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O S 0
OSMAN , voye? Othman.
OSMQND , { S. ) né en

Normandie d’une famille no¬
ble , joignit à une grande con-
noiflance des lettres , beaucoup
de prudence , & les qualités
guerrières . Après la mort de
fon pere , qui étoit comte de
Sèez , il diftribua aux églifes &
aux pauvres la plus grande par¬
tie de fes revenus , & fuivit l ’an
1066 Guillaume le Conquérant
en Angleterre . Ce prince ré-
compenfa Ofmond en le faifant
comte de Dorfet , puis fon
chancelier , &. enfuite évêque
de Salisbury . Ofmond eut la
foibleffe d ’entrer dans le parti
de ceux qui , par complaifance
pour le roi , s ’étoient déclarés
contre S . Anfelme ; mais bien¬
tôt après il ouvrit les yeux , &
pénétré d’un fincere repentir,
il voulut recevoir l ’abfolution
de S . Anfelme lui - même . Il
corrigea la Liturgie de fon dio-
cefe , la purgea de plufieurs
termes barbares ôc groffiers,
fixa les rites qui étoient incer¬
tains , fuppléa à ce qui man-
quoit , & mit tout dans un ordre
commode . Cette Liturgie ainfi
corrigée , devint dans la fuite
cellede prefquetoutleroyaume
d’Angleterre . Ce prélat , égale¬
ment recommandable par fes
connoiflances & parfonzele,
mourut en décembre 1099 , &
fut canonifé 350 ans après par
le pape Calixte III.

OSORIO , ( Jerome ) natif
de Lisbonne , apprit les langues
& les fciences à Paris , à Sala¬
manque ôc à Bologne, & devint
archidiacre d’Evora , puis évê¬
que de Silves & des Algarvës.
L ’infant don Louis , qui lui
avoit confié l ’éducation de fon
fils , l’en récompenfa en lui
procurant ces dignités . Ce fa-
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vant s’exprimoit avec tant de
facilité & d’éloquence , qu’on
le furnomma le Cicéron de Por¬
tugal. Il mourut à Tavila dans
fon diocefe , le 10 août 1580,
à 74 ans , en allant appaifer une
fédition qui s ’y étoit élevée.
Ses mœurs & fon érudition jus¬
tifièrent l ’eftime dont les rois
de Portugal l’honorerent . II
nourriffoit dans fon palais plu¬
fieurs hommes favans & ver¬
tueux . Il fe faifoit toujours lire
à table , & après les repas , il
rec 'ueilloit les fentimens de fes
convives fur ce qu

’on avoit lu.
On a de lui : I . Des Paraphrafes
& des Commentaires fur plu¬
fieurs livres de l ’Ecriture-
Sainte . II . De Nobilitate civili.
III . De Nobilitate Chriflianâ.
IV . De Gloria. D’Alembert a
prétendu que c’étoit un larcin
fait à Cicéron , & que le traité
DeGloriâ de cet orateur , que
nous n’avons plus , étoit celui
qu’Oforio a publié ; il ajoute que
plufieurs morceaux de ce traité
paroijjbient au - defifus duftyle or¬
dinaire de cet évêque ; mais cela
prouve précifément combien
peu d ’Alembert fe connoilïoit
en ftyle , & avec quelle légè¬
reté il calomnioit les hommes
célébrés , infiniment éloignés
des petitsmoyens qui formoient
la politique de cet académicien.
V . De Regis infiitutione. VJ.
De rebus Emmanuelis , Lufita-
nia Regis , virtute & aufpicio
geftis, Librixil, 157Î , in- fol. ,
Lisbonne , traduit en françois
par Simon Goulard , fous le
titre d'Hiftoire de Portugal ,
1381 " 1587 , in - fol . & in - 8°.
Vil . De Jufiitiâ ccelefii. VIII.
De Sapientiâ , «Sec . Tous et s
ouvrages , qu’on peut lire avec
fruit , ont été recueillis & im¬
primés à Rome en 1592 , en4
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totn . in- fol . ; cette édition eft
fort rare . Jerome Oforio , fon
neveu , & chanoine d’Evora,a écrit fa Vie.

OSSAT , ( Arnaud d ’) né en
iî3Ôà Caffagnabere, petit vil—
fege près d ’Auch , de parenspauvres , fe trouva fans pere,fans mere & fans bien à l ’âgede 9 ans . Il ne dut fon éléva¬
tion qu’à lui-même . Placé aufervice d’un jeune feigneur defon pays , appellé Caflelnau de
Magnoac , de la maifon deMarca , qui étoitauffi orphelin,il fit fes études avec lui ; mais ille furpaffa bientôt & devintl’on précepteur . On les envoyaà Paris en 15 59 , & on y joignitdeux autres enfans , coufins-
fermains de ce jeune feigneur.J’Offat les éleva avec foin
jufqu ’au mois de mai 1Ç62,
que , leur éducation étant finie,il les renvoya en Gafcogne. Il
acheva de s ’inftruire dans lesbelles- lettres , apprit les ma¬
thématiques , & fit à Bourgesun cours de droit fous Cujas,De retour à Paris , il fuivit le
barreau . & s ’y fit admirer parune éloquence pleine de force.
Ses talens lui firent des pro-teâeurs , entr ’autres Paul de
Foix , pour lors confeiller au
parlement de Paris. Il obtint,
par leur crédit , une charge de
confeilleraupréfidialdeMelun,
Ce fut alors qu ’il commença à
jeter les fondemens de la for¬
tune. Paul de Foix , devenu
archevêque de Touloufe , &
nommé ambaffadeur à Rome
par Henri III , emmena aveclui d’Offat , en qualitéde fecré-
taire d’ambafîade . Après la
mort de ce prélat , arrivée en
1384 , Villeroi , fecrétaire- d’é-
tat , inftruit de fon mérite &
de fon intégrité , le chargea des
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affaires de la cour de France^Le cardinal d ’Eft , protecteurde la nation françoife , le fut
auffi de d’Offat. Le roi lui fit
offrir une charge de fecrétaire-
d’état , qu ’il refufa avec autantde modeftie que de fincérité.
Henri IV dut à fes foins fa ré¬
conciliationavec le Saint -Siege& fon abfolution , qu ’il obtint
du pape Clément VIII , Ses fer-
vices furent récompenfés parl ’évêché de Rennes , par le
chapeau de cardinal en 1598,enfin par l’évêché de Bayeux
en 1601 . Après avoir fervi fa
patrie enfujet zélé& en citoyen
magnanime, il mourut à Rome
en 1604, à 67 ans. Le cardinal
d’Offat étoit un homme d’une
pénétration prodigieufe. Il fut
allier , dans un degré éminent,
la politique avec la probité ,les grands emploisavec la mo¬
deftie , les dignités avec le dé-
fintéreffement. Nous avons de
lui un grand nombre de Lettres ,
qui paffent , avec raifon,pour
un chef-d’œuvre de politique.
On y voit un homme fage ,
profond , mefuré , décidé dans
fes principes & dans fon lan¬
gage . La meilleure édition eft
celle d’Amelot de la Houffay e,
à Paris , en 1698 , in-4° , 2 vol.
& in - 12 , Ç vol . Le cardinal
d’Offat , difciple de Ramus,
compofa dans fa jeuneffe , pour
la défenfe de fon maître , un
ouvrage fous ce titre : Expojîtio
jirnalii Ojfnti in difputationem
Jacobi Carpcntarii de methodo ,
1564 , in-8u . Lors de cette corn-
pofftion , d’Offat ne connoiffoit
pas encore toute la méchanceté
de Ramus , qui ne prit les armes
de la révolte que 3 ans après
l’impreffionde cette piece . Elle
ne regardoit d ’ailleurs que des
difputes grammaticales.
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